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section Ilaut-Candienne. M. MncDonald, à son tour, luictiseilla de s'a- I ytoie dna ce monent trois grandeslîattes, où des états faibles com-
dresser ai M. Catilbell, qui, étatit atbsent, fat invité par le telégraphe ài battent pour leur indépendance et leur autoaîonie, cointre des pu ssances
veile 0 Québec. QîIel;îr, hlilgenice qu'il lït, :i ne fut possible de coinférîr dix fois plas fortes qu'eux ea richese, en population et eni reesoiirces
avec liii aie le . Il se iait ié' suite en rappott avec M. Fergisonî Ilitir de tuitgenîre;i t déjl deux île es Pattes te sont pbilngée bien ii delà
puh ec î'e1, Wa l îl îid;ais les itociatiots avec ces esieirs, i'N'at du terine que li s agesse des politiques et dles diploniates leur avait
p'O!t réus il, it Sir E iien ,'ed rainift lui-même'ii adreé, sans tlii: de sic- listé. Sas ociatn secours étraner, la confédérntion du sud des Etats-
cré oà 1M. M li l1 ali; M. MacDotsild conentit etlin iprendre lia direc- Unis n déjà siisté lattus de trois as aux ellirts du gouver nemiet de
tion dle li section Tloauandienne. Tutes ces négoemtlis les plus Washuliingtoin, tandis que i lPologne lutte depIis un ln cOUtre liai cOi-se
comp1Vliquéea qui aient encore eu lielu dans ce i nyý, prolongrent lit cri-e encore plis re loitablc. Les prévisions assez générales soit qie le
tini ériale, a potît qi" ce tie fut que le 30 mars que les nouveaux I anemark, sans d'interention de l'Angleterre, s ér écrasé par les puis-
miItreis purent òItre assermietés. eauies germaniles ; tais qiui sait enicore si ce faible état Ce trouvera

L'ininIlist iînv Tué-scDonald Jse coo coulime siait : I - is auIssi dnils Sn itritsme des res-ources qui prolotigerant lia garre ?
CAN.ns, Sir itiennîe Taché, receveur-géniral et minisitre de la milice j Ui pelie qui tlutte chez luii pour l'indîépenance, qui, suivant la formule
les hon. Cartierprcureir-gérît, Gtlt, linistre ILes finances, MlcGee, untique. combat piru iri, et focis a île lien graîids l avaninges.
miîniistre ie l'ric re, Chire ais tititreîdes travaux publcs', Lainge La neittjti île la Frantce et d« l'Aiîgleterre, dtis ces trois grandes
sullicit eur-géné-ral hlaT-CAtl : les lion. J. A MatcDonl, procI- Jutte, est une véritable calaiité polr le genre humain ; et cette nets-
reur-générat, Caipbeit, comiî isale des teirres, Folty luit tre' géér tln lé, dnit les consquences sont si fnees, a pour cause principale
îles tîste, Iichanu résidin-t dl Cnitl exécut f Siison, secré- lia défiarnte qlui existe entre ces deux puissances depuis la guerre
tin.aprov incia, et Ctctturi, solliciteur-général. de Critée. Le sptectacl de leur alliance active était en vérité trop

L'lon. hN. Cntichon annionçi ii dsuite à lia cîmbre la formation i lii- beau liour quil 1 pùt direr. Cette defianlce, ain peut que s'ailg-
teiire et lut t titi a citiant li luogramiie titi nouveau golit tttenter pair le résulitat lu procés deq quntre tlijens qui ont été

verneue'nt. Le tendmin, Sir Euenne l'taché donna iles explitiois trouvs ctupabl-s d'ins complot contre lia vie île l'empereur, Cotmplit
tris.tliîllées dits le Conseil Législiitii sur touite Ici légebiiions qi était à la -ville de recevoir sona .-xécitioin lorsqu.e les conjuîrés friient
niiitriell et les deux chabtres s ijouttrîiéreit jiisqiu'iniu i de tmairo- tria tésp ir lia pelice. Comme le complot il Orsini, celui-ci, s'et iiiusi
chaii, pour lier tiax nouveaux itinisres le temutps di s f lirt' dit f,:îmI é a i.tonatdres, et cette fois Mazzini a été aecuisé coumne coa lice et

La priicipiale dilliculté qiît ai empêché li f ria.ti-imi d'un iini tree dii M. Stanfeld, i titibre du peirlemet mêue di gouverneteit anglais,
coalition iaîtie avoir été fe fait que, a la Côté, M. Fergisoi lair VOu ionte tiom avait déjà été mentionné, se trouve compromis ni point
liait obtenir guatre pour on parti dansle liîtI-C tit j qu'un 'oie de censure, peropIoSé tlia suite d'eixplictions peu ati.ai
deux daiis le ias; ; taulis qse. le l'autre, Sir Etieinne Tachié iei voti!td sîntes dioritiées par titi dans lin Cliaibre'des Conîaaeaîes, n'a été rejeté
lii en lai;se-r que tris iltiis le ltsCaa et vutit disposertui-même que par altie ajorité île diix voix.
tie toits les portefeuilles pour le lCisCnan C'est titi milieu de ces circonstantce.l plus tienaçantes encore que celles

Si l'gln en croit le Mttreal lierauîlt, t lroividencet viendrait ai secours le sa naissance qu'i été baitisé le pet it-fils le notre souaveraine, lP f'tur
de tire ce polituei loiti li gtande difliculté, dimtii3ia quelques annitéehil i héritier dtu trélje. Il ia rerotirîanoms ceux ti'ALBnnT-VIcTons-CaIerani-
été in que9isliti tiit repréelnilt aion'. Lis différet popla liao i JiI EIoaol et n cia lite dl-oznie d parraine et autant de marraines,
albti ien augiientant etcire les deux sections de lii proitie Irait main- et tête 'desuielj s figurent Sa. Mlijesté la reine Victoria et S M le roli
tenint cri diminuant p r suite le lit découverte d'aboiites laiae les lges. Lia céréniule na e lieu le dix mar, I la cha e le du palais
d'or et île cuivre,dalt le tCan de llckitgliai, tliîrche'aque de Cantorliéry olliciant.

Le famieux naIt (ri ada <il n îî rit-ta ici) que l'on arn i donné à tort I li moiien téù le petit priace entrait tinan lit vie 'deux: souverain, la
coime l'origine tidi liuti ie notre pay s tu dé neut il et il est roi de haviére et n d)cha s e de Prae quittaient ce oine.
n Vz étraiingi glqe Il prcieux niétai rech'rché i' cette éiloue r v cîlt îî est pen de îintesses3lii aent étéai iévlmmiient vouées an
d'ardeur piar les Eriiop'eis, soit, rest'e 'nché si longtemps. La malheur qui lIa diichesse de Parme. Elle nvait quteiliiesamois ai peine
découvere de nuta veu.ix giseietnts d'or ou de cuivre se fait caqte jour lorsqtu 'elle fa t enlevéela nlit ait îe sa berceau, et apportée endornie
et il parait bien avéré qie tolite lit région q1ui s'étend etiir le St. Lauti - près le son père assîaêiné, L'tinfauit uii entend lkurer, dit uan de
rent et les Etats-Uti3 est plais ou moins riche le l'ti ou île lautre dle ces 1 ses biographes, tleure elle-mjême et jette les cis comme si elle pouvai t
métaux. Déjà dies enpitaux et des bras étrangers viennenLt tinu tdist- coiprenlre soi maheur. A la voix tie sa fille, le duite de Berry cutvro
ter ces trésors; et il n'y a pas de doute qulie d'ici à qiaulities années notre lis yeux ,t, faisant tata elfort surhunain, tuose ses lè cres glacées star,cD

pulîaluation et nura reça une auIgntataaioii ciisitli'rable. petit front, saisit cette petite inain et lit main de lai duchesse, et' on
Si l'or et t'argent tae donnent þoint toujours la prosiérité aux nations antend cette recontsanlation suprême (lui s'exhale avec son dernier

tint lui tus qu'aux individiit, on aie ptit s'empeer d'avo:jer que leur saouair: " Que Dieu vots roté ge l Telle fa t 'Vaururre e cette vie qui
déco verte danm les piys nouveaux, depuis le comtencement de ci- viient île finir et lut suite répondit trop bien i ce commencement
Fiocle, a singulièrement contribué i la colonisation. 1'Aiistrilie,la l auu jeune prineesse n'avait que onze nns lorsq'î'ei 1830, elle prenait
Californie, la Colomibeti ge en sont la previve ; mais ceux, il e-t avec tolte sa faiîlile le chemin d' l'exil. Le 10 novembre 1845, elle
vrai, quai voudratient prouver lie pour tre irs-ricie, utta pays peit être épousa. à Frolilorf,:lt prince héréditaire de uic us, qui ne montitait
en taîtnie remps très-mtlheureux pourraient citer le Mexique. Jas- laîns sur le trône de parme, dott par l'ordre ile siiceission il paraissnîit
qu'ici les dicordes nesiaines ont tnti écié cette vaste contrée aie jtuir éloigné. que poiir être immniolé aux passions révolutionnaires. ie 20
des tresùoru in uneles qu'eîle recélait. Le nouvel emaereutr tue 1a France i iars 1854i, soî époux Cliales Il, était assaina co.me vait été le
et l'Atiti icIte viennent le lii donner et qui, après avoir fait utin visite de lic de Berry. Devenue titric île es qua itre enfantts et régente du duché
remierciemenit:'emperetr Naoléon, est maintenant à LondeA, pourra- pour sont fils Rberl, alorI âgé de six ans, la noble veuve sus. montrer tsant
t-il gouverner ces poliii putiotus turlîaletites et a mi llu-civilisées ? C'e t ci lhai, de boté, de fermeté et de sagesse gate si lt curine ducale
qu'il faut souhaiter commIIlue bien d'autres bonts résultatits s<ans en être à - t luit -tre siavée, elle attiait certainemient réussi àI lit conserver pour
li avance trop certain. Comme le roi le Gréce que i' lu-traltion avait son lits ; mais elle fut balayée ave les aultres princes italiens par les
spirittiellement leprésenté se retildnt dans ses a tiata tuiotit i star tanle îernires révoltioti et dut s'exiler de cette noavelle patrie comme elle
tortue, le nouvel empereur prend, itl uit-si, le chemii des écoliets l'avait fuit île lut première.
Peisse l'avenir tie lns jutstifier cette sage lenteur dans ce e-ci ctomme lie roi Maximilien de 13avièic était né en 1811 ; il avait succédé à con
dins l'aitre 1: Oin suit que le nouveauroi dIes lielle cs estléjà tLrés-ir p- tiere, en 18-t4s, lors de son abdicaltion il luisse pour stccesseuir ii fils
laire dan son royautue, et (lite l'on counence îaun' uagitation semblable il âgé le 10 nus qui a été iroclamtié sous le nom de Loufai IL
celle qis a conduit I la fuite tu roi Olaont. Si les Grecs aie veuilent se gou- A c'a nécrologies royales s'ajoutent les décés de l'atmiral Hamelin, et
verier eux-mîiêmes ni sous auie république ni sous tain monarquîe consiitu. ful procureur général dle Cordoen, qui venait juîstement île conduire à
tionnel; il faudra bien que le Czar ou l'A agleterre les prenne en tutelle : le temle l procès des.lquatre Italiens, dans le cours duquel il avait si nette-
paremtier n'y aurait gure d'objection et se chargerait nume volontiers ile ment dénoné M. Stiîaunfeld.
la rutquie par dlessis le nitceié. Quintit i l'A angleterre elle paraît trou- Datnus notre nécrologie locale nous avons a enregistrer le nom de M.
ver qu'elle a tout natant de dépenulances q'il lui en faut ; et elle vient Etotuard Scalloni, cioyeni de lut nouvelle ville île Joliette, qui as continué
île complater l'abandon îles iles ioniennes, pour lesquelles cependant les les muvres de son fondateur dont il avait été l'aitrent, et a liiissé uie
Grues aîuront une iatsez julie carte àt payer sous forme île pension aux partie dle les biens i ses iistititions ; et celui du Dr NanIt, professeur il
tanciens fonc tiontuires, Indenités, etc. l Uiversité-lavnl Nailt était tn des médecins les puns cin vngiie àl

Une guerre pariait être immineante entre la Turquie et .a Moliao.Valn- Qtiubec : il était autant connu pur sa ciîarité que par son hiabileté Ct
claie ; cette circonstance donnerait beau jeu i lit iluissie, si elle n'avait son ac'ivité.
polait déjà star les bras l'insurrection le lit Pologne. L'Autriche arme le Les jouraux d'Ottawa nous ont aussi donné, dans le mois dernier,
hoi côté Va Vén tie, sachant très-bien tluae V ictor Emmanuel se tient aIes détails starlinmation deM. Ednutrti laise, triune a tie de 1 an
prt ai prof Iter da complications que petit amener le conflit dano-ger- mt quelques naisi, qui avait péri avec ut> autre j'aune homme du nom dIo
maa1iq te. Ferdiîanid Proulx, star le .ite lluron, lirés des iles hinitnulines, en ira-

Nonobstant (lte le Diaiemark ait consent i d des conférences, ln gîterre veianut sur li glace lta veille dlu premiter joîur île PUînnée, dans ille de ces
se poursuit avec ule certain(, vig1ieIr île lt puart led IlIués, ls ont tii temptes le neite pii ott causé tant île sinistres aus'oaest.
le sidége devant ei dans l Sche g et dionntmte entrais dus le Ulne reièe hlin ation avait en lieu ai l'île luanitoiline ; les c ctyens
Jutland îà i.is se dispiosent i attaquer Fredericin Un engageaent ti eu il'Otlinwt où M. aqIsse, siere, dont nous ans it ablié. Il ivl Il iqetliues
lieu ntre citnt fiégtes ià vapeaur dIsiaois.s et deux viisseitux ule ligne rainées tla nécrologie, était universeilement estimé, ont ausisé en grand
prussiens et des challotupes caionniIrCs. L'avantage est resté aux nombre tu second servlec friébri'. Cette mort, aussi tragique qu i pré-
Danois. maturée, a causé lit plus vie senasation.


